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Vie de l’association

Chacun d’entre nous peut dater la naissance

de la petite revue de la régionale parisienne

de l’APMEP. Chacun d’entre nous, mais je

crains bien de faire exception. Cela me paraît

si lointain que, ne retrouvant pas dans ma

bibliothèque des archives mal rangées, j’en

suis réduit à évoquer des souvenirs. Je m’en

console, mieux vaut se fier à la mémoire qui

n’a sans doute retenu que le meilleur des réa-

lités de l’époque. Et puis, les documents de

ce temps-là, j’aurais tendance à les relire

avec mes yeux d’aujourd’hui, à les interpré-

ter selon ce que la suite de l’histoire de notre

enseignement nous a appris ou tout au moins

apporté.

Information et recherche

Disons que c’était autour de 1967. L’AP-

MEP, sur le plan national, continuait à

demander que la formation continue des

enseignants soit prise en charge par l’admi-

nistration de l’Education Nationale. Notre

association avait publié de 1961 à 1963 Le

Cours de l’APM qui reproduisait la triple

série de conférences assurées par André

Revuz et rédigées par Germaine Revuz. Le

mouvement dit « des mathématiques

modernes » était lancé. Aussi bien à Lyon où

l’équipe animée par Louis Duvert et

Maurice Glaymann allait lancer le Galion

que dans maintes villes, universitaires ou

non, des équipes se prenaient par la main.

Leur préoccupation avait toujours deux

faces, information et re cherche. Information,

cela signifiait remise à jour des connais-

sances mathématiques de base des ensei-

gnants ; pour la majorité d’entre eux, les

années de formation théorique remontaient à

l’avant-guerre, on ne les avait pas initiés aux

vertus de l’algèbre linéaire et de la topologie

et tout se passait pour eux comme si Cantor

n’avait pas existé.

Un sérieux perfectionnement des connais-

sances théoriques était nécessaire même si

cela n’était pas du goût de certains tenants de

la Société des Agrégés pour qui l’acquisition

du titre garantissait à vie la culture de l’im-

pétrant. Information donc pour commencer

mais aussi recherche, ce qui signifie, pour un
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La vie de notre association, c’est avant tout celle de ses 26 régionales. Elles sont quelques-unes à produire une

publication, réservée de fait à ses adhérents. Certes, ces publications contiennent quantité d’informations

locales mais pas seulement ; certaines sont plutôt axées sur la pédagogie ou la vie dans nos classes quand d’autres

nous soumettent des problèmes de maths nous renvoyant à notre discipline. Internet donne la possibilité aux

régionales de mettre en ligne leur publication et elles ne s’en privent pas ! 

Pensez donc à consulter les sites des diverses régionales, vous y trouverez souvent des articles de qualité, dignes

d’intéresser des professeurs de tous horizons !

PLOT a choisi de donner un coup de projecteur sur ces publications produites par les régionales. Dans ce numéro,

nous parlerons de la publication de la régionale Ile De France intitulée Les chantiers de pédagogie mathématique
en hommage à leur fondateur, Gilbert Walusinski qui nous a quittés cette année. Walu, comme le nommaient ses

camarades, avait été sollicité pour raconter la naissance des « Chantiers » lors du 25ème anniversaire de la

publication. Relisons avec plaisir ces lignes parues dans le numéro 82 en septembre 1993.

La naissance des Chantiers de Pédagogie mathématique

par Gilbert WALUSINSKI
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enseignant, recherche pédagogique.

Comment enseigner ? La question reste éter-

nellement posée, renouvelée à chaque avan-

cée de la science, à chaque changement de

programme d’enseignement, à chaque

renouvellement des générations d’ensei-

gnants et des générations d’élèves. Il devrait

être entendu une fois pour toute qu’ensei-

gner, c’est remettre en question toutes les

idées qu’on se fait sur les élèves et sur les

mathématiques.

Une documentation de référence

Dans ces perspectives, un groupe animé par

Hameau, se réunissait régulièrement, un soir

par semaine, dans les locaux de l’INRP, ce

qui obligeait les participants à d’assez grands

déplacements, certains venant de banlieue.

L’idée progressa d’élargir l’auditoire en

décentralisant les réunions. Une équipe à

trois têtes, Hameau, Blanzin et Sauvy orga-

nisa une dizaine de groupes qui se réunirent

dans des écoles. A mon avis, on aurait dû

commencer par là, je veux dire s’intéresser

surtout et en premier à l’enseignement élé-

mentaire. De la Maternelle à l’Université,

c’était la devise ambitieuse de l’APMEP,

mais dans la pratique, eu égard au niveau

d’enseignement de la majorité des adhérents,

on avait surtout pensé au collège et au lycée.

Heureusement, ces petits groupes qui cher-

chaient à s’initier aux « mathématiques

modernes » - comme on disait, à tort, c’est

entendu, mais tout le monde comprenait

qu’on voulait réformer sérieusement, réno-

ver - ces groupes touchaient beaucoup d’ins-

tituteurs et d’institutrices. Les notions

ensemblistes élémentaires, les premiers

dénombrements passionnaient les maîtresses

de Maternelle.

Il fallait donner à ces collègues pleins de

bonne volonté, non seulement la  bonne

nourriture des réunions de travail, mais aussi

une documentation de référence. Ainsi

naquit l’idée d’imprimer des petits fascicules

dont la rédaction fut principalement assurée

par Jean Sauvy. Au titre de secrétaire de la

régionale parisienne de l’APMEP qui ainsi

prenait existence, j’assurais les besognes

plus ou moins adminis tratives, faire impri-

mer, assurer la distribution.

Le choix du titre

Quel titre donner à ce bulletin dont la pério-

dicité n’était pas très fixée au début, qui

devint un temps trimestrielle ? A l’époque, il

y avait eu, pour la télévision scolaire la

constitution d’une équipe animée par André

Revuz et Georges Th. Guilbaud, auxquels

s’est jointe Jeanne Bolon, qui présentait des

émissions d’information pour les ensei-

gnants. Elle avait trouvé une excellente for-

mule de présentation et un titre non moins

excellent Chantiers mathématiques, le mot

chantier impliquant information, reconstruc-

tion et remise en question. Ce que nous fai-

sions dans nos petits groupes d’étude pou-

vait être considéré comme la suite, la retom-

bée normale de l’enseignement donné par la

télévision, et la suite ce devait être la mise en

pratique, ce que j’appellerai la “mise-en-

enseignement”. Telle fut l’origine du titre

qui me paraît toujours convenir Chantiers de

Pédagogie mathématique. [….]
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Aujourd’hui, les Chantiers sont tirés en 1000 exemplaires, quatre fois par an, puis mis en ligne ; ils permettent aux

abonnés d’être informés localement, de faire des mathématiques grâce à des problèmes résolus et analysés, de lire

les synthèses des débats qui agitent le comité de la régionale et de s’exprimer via le courrier des lecteurs. Walu

n’a pas eu l’occasion de découvrir notre nouvelle présentation ; le n°128, paru début mars, lui redonne la parole.


